
Que le mal s’en aille ailleurs 
 

 
 
Il gronde, l’esprit de la Terre 
Elle souffre, l’âme de notre mère 
A quand la fin des quêtes de grandeur ? 
A quand l’aube d’un jour sans peur ? 
 
Il pleure, l’enfant privé de pain 
Il meurt, l’homme à qui l’on ne tend la main 
A quand la fin de l’indifférence ? 
A quand l’aube d’un jour sans violence ?  
 
 
Non, Nous ne sommes pas de ceux 
Qui ignorent les signes des cieux 
Il retombe en pluies de torts 
Notre Eden qui s’évapore 
 
Non, nous ne sommes pas condamnés 
A brûler pour l’éternité 
Que le mal s’en aille ailleurs 
Nous le combattrons avec nos cœurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


